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STREET-ART : L’ÉTAT VIF 

Le philosophe am
éricain Richard Shusterm

an, évoquant le hiphop ou le graffi ti, parlait 
d’un art à l ’état vif : un art qui n’énonce pas ses principes a priori m

ais se situe toujours 
dans un lieu, un m

om
ent et ses enjeux. Il en va de la nature m

êm
e de l’urbain et de son 

art. La grande ville est m
ouvante, elle ne se laisse pas saisir dans une form

e fi xe. Elle 
nous surprend toujours au détour d’une avenue, d’une heure, d’une saison, d’une an-
née à l’autre, et ses innom

brables fenêtres nous donnent l’heure. Aussi le street art ne 
pourra-t-il qu’être labile, ses principes esthétiques variables, ce qui ne l’em

pêche pas de 
trouver une form

e de clarté, une consistance form
elle et existentielle. Pour Shusterm

an, 
tout art peut se revendiquer de l’état vif quand il assum

e cet ancrage dans l’expérience 
et sa labilité. 

Aussi, peu im
porte les tensions qui traversent Street-Art de Régis Cam

po, interprété ici 
par l’ensem

ble TM
+ sous la direction de Laurent Cuniot : tension entre discours m

usi-
cal savant et form

es populaires, entre sophistication des m
odes de jeu et spontanéité 

de l’expression, et qu’il hérite peut-être d’un com
positeur com

m
e Ennio M

orricone, 
dont l’infl uence l’a durablem

ent m
arqué. Tension serait ici, plutôt, transversalité entre 

différents régim
es du discours m

usical, qui s’autorise l’accueil de m
ultiples infl uences 

(de Steve Reich, John Cage et Gérard Grisey à Leonard Bernstein), m
ais aussi entre des 

états m
usicaux hétérogènes, d’une certaine violence à une extrêm

e douceur, d’une 
vivacité parfois taquine à une tendresse feutrée... Il s’agit de s’ajuster à l’aujourd’hui, 
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« Som
etim

es w
ith the heart », Street-Art oscille entre cette frénésie des tim

bres et 
une voix plus m

éditative. Loin de toute  position idéologique, Régis Cam
po y déploie 

une m
usique qui, vis-à-vis de Pop-Art, conçu précédem

m
ent et dont le nom

 reste au 
cœ

ur de ce nouveau disque, se caractérise par son am
pleur stylistique et sa grande 

liberté de ton. 

Pauline Nadrigny

à cet urbain où nous vivons sous plusieurs régim
es, sous plusieurs tem

pi et m
odes de 

jeu : frénésie de nos tâches quotidiennes, courses concentrées et alertes, contem
pla-

tions lascives, parfois doucem
ent tristes.

Le disque se développe sur le m
otif de la répétition que Régis Cam

po explore dans toutes 
ses possibilités m

usicales : sous sa form
e m

otorique, à la Steve Reich (Street-Art, en 
ouverture éclatante) ; hypnotique et technologique (avec un jeu sur l’effet de boucle 
– Him

m
el und Erde – ou l’intervention du synthétiseur) ; en des m

otifs im
pressionnistes, 

avec les rythm
es ondoyants et noyés d’harm

oniques du piano (Rivi sim
plicitate) ; enfi n, 

sous le m
ode expressif de la m

élodie populaire, de la m
élopée (Som

etim
es w

ith the 
heart, sur un poèm

e d’Em
ily Dickinson). Cette obsession répétitive est cependant 

ponctuée par de véritables m
orceaux de bravoure où voix, piano, clarinette et fl ûte 

traversière développent une grande variété de m
odes de jeux : clusters, piano frappé, 

effets de reverse, tongue slap, tongue ram
, notes avec voix, pizz, jet w

histle,  kissing 
effect…

 Steam
y Punk, Oh, Sw

eet Kisses!!, Érotique rotative…
 Ces titres nous invitent 

à ne pas écouter ces épisodes virtuoses com
m

e des dém
onstrations expérim

entales, 
m

ais com
m

e des m
om

ents ludiques, des « badineries » (et les échos de Bach percent 
ça et là !), scintillantes et volubiles.

Pour clore le disque, Régis Cam
po nous conduit enfi n dans un paysage plus onirique. 

« Une solitude de l’espace » nous transporte,  par le doux cliquètem
ent du bell tree, 

un battem
ent sourd et précis et les glissandi orientaux des cordes dans la tram

e rêvée 
d’une autre ville…

 une cité céleste ?
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Schm
etterling

Ein Schm
etterling fl iegt über m

ir.
Süße Seele, w

o fl iegst du hin? 
Von Blum

e zu Blum
e 

von Stern zu Stern !
Der Sonne zu. 

Papillon
Un papillon vole au-dessus de m

oi.
Âm

e douce,  où voyagez-vous?  
De fl eur en fl eur 
d’étoile en étoile !
Vers le soleil.
(traduit par  xxxx  )

Him
m

el und Erde
Der Nachtw

indhund w
eint w

ie ein Kind,
diew

eil sein Fell von Regen rinnt.

Jetzt jagt er w
ild das Neum

ondw
eib,

das hinfl ieht m
it gebognem

 Leib.

Tief unten geht, ein dunkler Punkt,
querüberfeld ein Forstadjunkt. 

Le Ciel et la Terre
Dans les constellations, le chien gém

it,
sa robe dégoutte d’étoiles de pluie.

Il pourchasse la nouvelle lune à la course,
qui fuit cam

brée vers la grande ourse.

Tout en bas avance un point noir:
le garde-forestier rentre tard.
(traduit par Jacques Busse)

Som
etim

es w
ith the Heart 

Em
ily Dickinson [1830-1886]

Som
etim

es w
ith the Heart

Seldom
 w

ith the soul
Scarcer once w

ith the m
ight

Few
– love at all

Parfois avec le Cœ
ur

Peu souvent avec l’âm
e 

Plus rarem
ent avec force

Peu – aim
ent vraim

ent

The Single Hound
THERE is a solitude of space,
A solitude of sea,
A solitude of death, (…

)

IL EST une solitude de l’espace
Une solitude de la m

er
Une solitude de la M

ort, (…
)

(extraits traduits par Régis Cam
po)

M
orgenstern Lieder

Christian M
orgenstern [1871-1914]

G
ruselett

Der fl ûgelfl agel gaustert
durchs W

iruw
aruw

olz,
die rote Fingur plaustert,
und grausig gutzt der Golz.

G
relotterie

Le vollatirdaile groserte
par le virouvavoirdonc,
la rouge frayure fl auterte
et grinçant groaque le gronc.
(traduit par Jacques Busse)
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STREET-ART: PERFO
RM

AN
CE ART

In evoking hip-hop and graffi ti, the Am
erican philosopher Richard Shusterm

an speaks of 
perform

ance art: an art w
hich, w

ithout any a priori expounding of principles, is alw
ays per-

form
ed in places and at m

om
ents that offer an elem

ent of risk. In doing so it em
braces the 

very nature of urban culture and its art. A city is volatile, unable to be captured in any fi xed 
form

. It surprises us constantly, from
 one avenue, hour, season or year to the other, and its 

innum
erable w

indow
s tell us the tim

e. Likew
ise, street art can only ever be instable and its 

aesthetic principles prepared to adjust, w
hich does not prevent it from

 fi nding a form
 of clar-

ity, a form
al and existential consistency. For Shusterm

an, any art can claim
 this im

m
ediacy 

once it accepts being anchored in experience and the very instability that this entails. 

Régis Cam
po’s Street-Art, perform

ed here by the ensem
ble TM

+ conducted by Laurent Cu-
niot, w

elcom
es contradiction, creating tension like art m

usic discoursing w
ith popular form

s, 
or  using sophisticated playing m

odes for expressive spontaneity, perhaps inherited from
 

a com
poser like Ennio M

orricone w
hose infl uence on him

 w
as crucial. Greater tension is 

created by the intersecting of different system
s that are already open to m

ultiple infl uences 
(from

 Steve Reich, John Cage and Gérard Grisey to Leonard Bernstein), or  by heterogeneous 
m

usical clim
ates m

oving from
 unam

biguous violence to extrem
e sw

eetness, from
 teasing 

vivaciousness to m
uffl ed tenderness. The w

ork m
irrors our constant adjustm

ents to the con-
tingencies of urban contexts, w

here w
e live under several régim

es, all running at different 
speeds and in different playing m

odes: the frenzy of our everyday tasks, bustling about, alert 
and concentrated, to m

om
ents of contem

plation, sensual or sadly nostalgic.

©
 Q

uentin Larrarotto
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Réf. SIG 11111

The disc unfolds in a repetitive m
ode of w

hich Régis Cam
po explores every m

usical possibility: 
energy is alternatively dynam

ic à la Steve Reich (Street-Art, the stunning overture), hypnotic 
and technological (Him

m
el und Erde, w

ith loop effects and synthesizer), im
pressionist m

otifs 
in undulating rhythm

s and a w
ash of piano harm

onics (Rivi sim
plicitate) and fi nally, in the 

expressive m
ode of popular m

elodic lam
entation (Som

etim
es w

ith the heart, to a poem
 of 

Em
ily Dickinson). This obsessive repetition is how

ever punctuated w
ith veritable bravura piec-

es w
here voice, piano, clarinet and fl ute explore a great variety of playing techniques: clusters, 

striking the piano, reverse effects, tongue slap, tongue ram
, vocal sounds, pizz, jet w

histle, 
kissing effect…

 Steam
y Punk, Oh, Sw

eet Kisses!! Erotic rotation…
 all titles that invite us to 

listen to these virtuoso episodes of experim
ental prow

ess m
ore as m

om
ents of playful fun, as 

“badineries” (even echoes of Bach appear here and there!), scintillating and voluble.

To end the recording, Régis Cam
po takes us to a m

ore dream
like place altogether. 

“A solitude of space” transports us, through the soft tinkling of the Bell Tree, the precision 
of a m

uffl ed beat and oriental string glissandi, into the dream
like fram

ew
ork of som

e 
other tow

n…
 perhaps a celestial city?

“Som
etim

es w
ith the heart”, Street-Art oscillates betw

een a frenzy of tim
bres and a 

m
ore m

editative voice. Far from
 any ideological stance, Régis Cam

po here unravels 
m

usic characterized, like Pop-Art (his preceding conception, still at the heart of this new
 

recording), by its stylistic am
plitude and liberating tonicity.(Translated by Jeffrey Grice)
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